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20 ans : noces de Porcelaine

Maman, papa que l’amour partagé entre vous
continue de briller comme au 1er jour.

Joyeux anniversaire de mariage.
Dieu vous bénisse.

Vos enfants et petits-enfants.

Mariage

CE sont au total 8 mos‐quées de la capitale qui ontbéné"icié, hier, de la géné‐rosité de l'opérateur de té‐léphonie mobile, AirtelGabon. Chacune a ainsireçu 3 moutons, à la mos‐quée Hassan II de Libre‐ville, théâtre de lacérémonie, pour célébreravec faste et surtout ''di-
gnité'' la fête du sacri"ice.Pour accompagner laviande, des sacs de riz etdes bidons d'huile ont éga‐lement été prévus par ledonateur. Pour le directeur générald'Airtel Gabon, HeikoSchlittke, la fête du moutonou de la Tabaski est plusqu'un simple événementreligieux. Elle est syno‐nyme de partage et de gé‐nérosité envers les pauvreset les nécessiteux.« Airtel Gabon par ma voix
a décidé d'orienter ce mo-
deste don vers les femmes
musulmanes dites économi-
quement faibles fréquentant
les mosquées de Hassan II,
Lalala-Dakar, Okala, Cam-
pagne, Akébé-ville, Anciens-
combattants, Batavea,
Centrale (...) Nous sommes
venus humblement manifes-
ter notre reconnaissance et
partager avec vous ces
quelques vivres (...) a!in de
permettre à nos mamans de
fêter, elles-aussi, la Tabaski
en toute dignité», a préciséle patron d'Airtel Gabon.Une attention et une recon‐naissance saluées, au nom

Airtel offre 24 moutons aux musulmans 
Fête de la Tabaski

L.R.A.
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des femmes musulmanes,par Leyla Owanga, encharge des affaires socialesau Conseil supérieur des af‐faires islamiques du Gabon(CSAIG). « En choisissant
cette période particulière,
vous avez voulu témoigner à

l'endroit des femmes, un
geste d'amour et de frater-
nité que nous apprécions à
sa juste valeur» a remerciéMme Owanga. Qui a, par ail‐leurs, demandé à Allah lemiséricordieux de couvrirde grâces le bienfaiteur. 

Le DG d'Airtel Gabon remettant symboliquement 
un mouton au représentant de la communauté 

musulmane.
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Après le mouvement
d'avertissement du 9 sep-
tembre dernier, les agents
de l'UGB ont décidé de pas-
ser la vitesse supérieure en
observant depuis hier, une
grève illimitée au sein de
toutes les structures du
pays, jusqu'à la résolution
de leurs doléances. LES agents de l'Union gabo‐naise de banque (UGB) ob‐

servent depuis hier, « un
arrêt complet d'activités au
sein de toutes les structures
du pays», suite à une déci‐sion de rentrer en grève illi‐mitée, votée lors d'uneassemblée générale laveille.Un nouveau coup de colèrede ces employés, quiavaient déjà sorti les crocsà l'endroit de leur hiérar‐chie, en observant unedemi‐journée d'inactivité le9 septembre dernier (Lirel'Union du 10 septembre2015), a"in d'interpeller ladirection générale sur un

certain nombre d'injusticesdont ils seraient victimes. Asavoir, le non‐respect desdispositions d'un accordsectoriel des établisse‐ments bancaires de 2015,sur la base duquel un diffé‐rentiel des primes des 13eet 14e mois de ces cinq der‐nières années doit leur êtrepayé. Mais aussi, "une ma-
rocanisation progressive" decet 'établissement bancaire,au détriment de compé‐tences locales pourtantexistantes. Les employés dénoncenten"in des sanctions tardives

Les employés de l'UGB en grève illimitée !
Front social
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Un aperçu des agents ...
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...regroupés autour de leurs locaux.
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L'entrée du siège de l'UGB gardée par les forces de l'ordre.
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et pécuniaires de la part deleur administrateur. Autantde points qui, depuis lors,n'ont pas trouvé de consen‐sus entre les deux parties.Le siège de l'UGB, sis auCentre‐ville, était ainsi closhier, pendant que l'entréeétait gardée par une dou‐zaine de policiers etd'agents de la Société gabo‐naise des services (SGS). Lesemployés, quant à eux, plusnombreux que lors du
"mouvement d'avertisse-
ment", étaient regroupésautour de l'édi"ice, atten‐dant le retour du collège desdélégués du personnel,parti à la rencontre du mi‐nistre du Travail, SimonNtoutoume Emane, endébut de matinée, pour ten‐ter de régler la question. 

Une fois ces derniers de re‐tour, et les propositions del'autorité ministérielle ex‐posées à la base, dont lamise en place de commis‐sions dédiées à la résolutiondes différents problèmes, lepersonnel a réitéré son in‐tention de poursuivre lemouvement. « La base étant
souveraine, elle a décidé de
la poursuite de la grève dès
demain, et aussi longtemps
que des solutions ne seront
pas trouvées», a af"irmé l'undes dix délégués du person‐nel, Alain François Ossadja.Ce d'autant plus que « nous
avions déjà déposé un préa-
vis de grève de huit jours au-
près de notre administration,
qui est arrivé à échéance hier
lundi», a‐t‐il poursuivi. La position de la direction

de la banque sur cettegrogne n'est, quant à elle,toujours pas connue, lesportes d'accès à leurs bu‐reaux demeurant défenduesd'entrée.Toutefois, au moment oùnous mettions sous presse,des tractations se poursui‐vaient encore, selon AlainFrançois Ossadja, entre leministre du Travail, leur di‐rection générale et les délé‐gués du personnel, en vued'un éventuel consensus.Au demeurant, il faut direque si aucune solution n'esttrouvée dans les jours quisuivent, cette grève s'an‐nonce néfaste pour lesnombreux clients de cettestructure bancaire, surtouten cette période de "in dumois.


